EXTRAIT  DES  REGISTRES 

De  Parlement. 

Du  Jeudy  douzième  Septembre  mil  fept  cens  quinze  ,  de  relevée. 

LE  ROY  LOUIS  XVe- 


A  fa  droite  aux  hauts 
Sièges  , 

Le  Duc  D'Orléans, 
Regent, 

Le  Duc  de  Bourbon. 
Le  Comte  de  Cha- 

rolois. 
Le  Prince  de  Conty. 
Le  Duc  du  Maine. 
Le  Prince  de  Dom- 

bes. 

Le  Comte  de  Tou- 
loufe  ; 

Princes  du  Sang. 

Et  enfuite  fur  le 
refte  du  banc ,  &  fur 
deux  autres  que  l'on 
avoir  mis  jufqu'au 
dernier  des  Princes 
du  Sang , 

Les  Ducs, 

D'Uzés. 

De  Monbazon. 

De  la  Tremoille. 

De  Sully. 

De  Saint  Simon. 

De  la  Rochefou- 

cault. 
De  la  Force. 
De  Rohan. 
D'Albret. 

Piney-Luxembourg. 

D'Eftrées. 

De  Grammont. 

De  la  Meilleraye. 

De  Mortemart. 

De  Noailles. 

D'Aumont. 

De  Charroft. 

De  Villars. 

D'Harcourt. 

De  Fitz-james. 

D'Antin. 

De  Chaulnes. 

De  Rohan-Rohan. 

D'Oftun. 


du  nom  tenant  fon  Lidt  de  Juftice 
en  Ion  Parlement. 


SES  PIEDS 


Le  Duc  de  Trefmes  ,  Premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre ,  faifant  la  fonction  de  Grand 
Chambellan  pour  l'indifpofltion  du  Duc  de 
Bouillon. 


d  r  o  I  TE 


A  GAUCHE 


Sur  un  tabouret  au  J  Sur  un  tabouret  au 
bas  des  degrez  du  Siège  /  bas  des  degrez  du  Siège 
Royal  le  Maréchal  de  Ç  Royal ,  la  Duchirfle  de 
Villeroy  Gouverneur  du  \  VentadourGouvernan- 
Roy.  te  du  Roy. 

Et  fur  un  banc  parti- 
culier prés  d'elle  au  def- 
fous  des  Pairs  d'Egli- 
*  fe  ,  le  Duc  de  Villeroy 
Capitaine  des  Gardes 
du  Corps  en  quartier, 
le  Marquis  de  Cour- 
tenvaux  Capitaine  des 
cent  SuifTes  de  la  Gar- 
de,  &  ie  Marquis  de 
Beringhen  Chevalier 
de  l'Ordre  ,  Premier 
Ecuyer, 


A  là  gauche  aux  hauts 
Sièges, 

L'Archevefque,  Duc 
de  Rheims. 

L'Evefque  ,  Duc  de 
Laon. 

L'Evefque  ,  Duc  de 
Langres. 

L'Evefque,Comte  de 
Beauvais. 

L'Evefque,Comte  de 
Châlons. 

L'Evefque,Comte  de 
Noyon. 
Pairs 

Ecclefiaftiques. 

Et  fur  ce  qui  reftoit 
du  banc  ,  Se  fur  un 

Autre   cjvii   avoic  efte 

mis  devant, 
Les  Maréchaux, 


En  la  chaife  où  eft  le  Greffier  en 
Chef  aux  audiences  publiques ,  cou- 
verte du  tapis  du  Siège  Royal  j  Mon- 
fieur  Voyfin  Chancelier  de  France, 
Commandeur  ies  Ordres  du  Roy  , 
vertu  d'une  robe  de  velours  violet , 
doublée  de  fatin  cramoify. 

o 


D'Eftrées. 

De  Chafteau  -  Re- 
gnaut. 

D'Huxelles. 

De  Tefle. 

De  Tallard. 

De  Matignon. 

De  Bezons. 
Ç  De  Montefquiou , 
/venus  avec  le  Roy. 


Sur  les  trois  bancs 
couverts  de  tapiflerie 
dans  le  Parquet ,  & 
fur  le  banc  du  pre- 
mier &  du  fécond 
Barreau  du  cofté  de 
la  cheminée,lesCon- 
feillers  d'honneur  , 
Maiftres  des  Reque- 
ftes  en  robes  rou- 
ges. Confeillers  de  la 
Grand  -  Chambre , 
Prefidens  des  Enque- 
ftes  &Requeftesk 


Benoife 
Le  Clerc 

Monet. 
Berrier. 
De  Gour- 

gues. 
Carré. 


onfeîllers 
'honneurs. 


Maîtres  des 
Requêtes. 


Sur  le  banc  ordinaire  de  Meilleurs  les  Prefi- 
dens au  Confeil. 

Meflire  Jean-Antoine  deMelmes  Chevalier, 
Premier,  Menteurs  les  Prefidens  Potier,  Charron, 
de  Lamoignon  ,  Portail ,  Amelot  ,  le  Peletier 
&  de  Bailleul. 

Dans  le  Parquet  fur  deux  tabourets  devant 
Monfieur  le  Chancelier ,  les  fieurs  Dreux  grand 
Maiftre  &  Defgranges  Maiftre  des  Cérémonies. 

Et  au  milieu  du  Parquet  à  genoux  devant  le 
Roy,deux  Huifliers  Mafliers  du  Roy  tenans  leurs 
Mafles  d'argent  doré ,  &  fix  Hérauts  d'Armes. 

A  cofte'  droit  fur  deux  bancs  couverts  de  ta- 
piflerie de  fleurs  de  lys ,  les  Confeillers  d'Etat  & 
les  Maiftres  des  Requeftes  venus  avec  Monfieur 
le  Chancelier  en  robes  de  fatin  noir. 


Prefidens  des  En- 
queftes  &  Requeftes» 

Amelot. 

Gilbert. 

Lambert. 

Cochet. 

Frizon. 

De  la  Garde. 

Chevalier. 

Vallier» 

Poncet. 

Roland. 

Bochart. 

Dodun. 

Lambert  deTorigny. 

Berthier. 

Moreau. 

Leferon. 

Henault. 

Du  Tillet. 


Le  Peletier» 

DaguelTeau» 

De  Caumartin, 

Fleuriau. 

D'Argouges. 

De  Harlay 

Le  Peletier  des 
Forts. 

Defmaretz  de 
Vaubourg. 

Trudaine. 
L'Abbé  dePom- 

ponne. 
Et  de  la  Ro- 


Confeillcrj 
d'Etai. 


chepot. 


Confeillers  de  la 
Grand-Chambre> 

Le  Nain. 
Chevalier. 
Portail. 
Le  Mufnier. 
Gaudart. 
Dreux. 
Huguet. 
Le  Feron. 
Robert. 

De  Verthamont, 
Dorieu. 
Brifart. 

De  Bragelongne* 
De  Creil. 
Brayer. 
Criaflepot. 
De  la  Porte. 
Cadeau. 
Fraguier. 
Ferrand. 
De  Paris. 
Mandat. 
De  JalTault. 
Lucas. 
Morel. 
D'Armaillé. 
De  la  Grange. 
Du  Mouceau. 
Pucelle. 
De  Vienne. 
Mengpy. 

Joifel.  * 
Grand  c£brSedeS  EnquefteS  &  Reclueftes  eftoi™t  meflez  parmy  les  Confeillers  de  la 


D'Ernothon» 

De  Fieubet. 

Le  Mairat. 

Le  Febvre  de  Boiffy. 

Le  Febvre  d'Ormeflon. 


L  Maîtres  de» 
j  RcqucLej, 
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Sur  un  banc  en  entrant  vis-à-vis  de  Meilleurs  les  Prefidens,Meflieurs 
Colbert  de  Torcy ,  Phelypeaux  de  Pontchartrain,  ôc  Phelypeaux  de  la 
Vrilliere  Secrétaires  d'Eftat. 

Et  fur  trois  autres  bancs  à  gauche  dans  le  Parquet,  les  fieurs  Abbé 
d'Eftrées ,  Comte  de  Sorre,  Comte  de  Guifcard,Comte  de  Goelbriant 
ôc  d'Albergotti  Chevaliers  de  l'Ordre,  ôc  les  fieurs  Marquis  d'Arpajon, 
ôc  de  Nogent,  Comte  de  Lautrec,  Marquis  de  faint  Germain  Beaupré, 
de  Verac  ,  Comte  de  Grancey,  Marquis  de  la  Valliere ,  ôc  d'Aubigny, 
ôc  autres  Gouverneurs ,  Lieutenans  généraux ,  Baillifs  &  Senefchaux  i 
venus  avec  le  Roy ,  autant  qu'il  en  a  pu  tenir  lur  les  bancs. 

Et  enfuite  fur  un  Siège  à  part,  le  fieur  Bellot  Baillif  du  Palais. 

A  cofté  de  la  forme  où  eftoient  les  Secrétaires  d'Eftat  ;  Dongois 
Grenier  en  Chef,  reveftu  de  fon  épitoge  ;  &  à  cofté  de  luy  du  Franc, 
l'un  des  principaux  Commis  au  Greffe  de  la  Cour  ,  fervant  en  la 
grand-Chambre ,  un  Bureau  devant  chacun  d'eux ,  couvert  de  Fleurs 
de  Lys. 

Sur  une  forme  ou  banc  derrière  eux,  de  la  Baune  Greffier  en  Chef 
criminel  j  &  Mirey,  Noiiet  ôc  Ylabeau ,  Secrétaires  de  la  Cour. 

Et  fur  un  tabouret  le  grand  Prevoft  de  l'Hoftel  ,  ôc  le  premier 
Huiflier  en  fa  chaife  à  l'entrée  du  Parquet. 

En  leurs  places  ordinaires  les  Chambres  Alfemblées  au  bout  du 
premier  barreau  jufqu'à  la  lanterne  de  la  cheminée  avec  les  Con- 
îeillers  de  la  grand-Chambre  ôc  les  Prefidens  des  Enqueftes  ôc 
Requeftes. 

Maiftre  Guillaume  François  Joly  de  Fleury ,  Avocat  S 
Mailtre  Henry  François  Dagueiieau,  Procureur  General  r  1  p 
Maiftre  Guillaume  de  Lamoignon ,  Avocat  t         '  ' 

Maiftre  Germain  Loiiis  Chauvelin ,  Avocat  J 
Et  dans  le  furplus  des  bancs  des  deux  coftez  ôc  fur  quatre  bancs 
qui  avoient  efté  ajoutez  de  nouveau ,  derrière  le  dernier  Barreau , 
du  cofté  de  la  cheminée ,  tant  pour  remplacer  les  places  données 
aux  Confeillers  de  la  grand-Chambre ,  ôc  Prefidens  des  Enqueftes 
ôc  Requeftes ,  que  pour  augmenter  le  nombre  des  places  ordinaires , 
les  Confeillers  des  Enqueftes  &c  F^equeftes,  Canaye ,  de  Ribodon , 
le  Maiftre  ,  de  faint  Martin  ,  Bourgoin  ,  le  Boindre  ,  de  Vrevin , 
Morel,  d' Averdoin ,  de  la  Guillaumie,  Baiiyn,  de  Fortia,  Simonnet, 
Molé,  Doublet,  de  Chavaudon,  le  Boiftel,  Pallu ,  Meliand ,  Delpech , 
de  Rolinde,  de  Fourcy  ,  Boutet,  Duport ,  de  Tourmon  ,  Severt  , 
Coignet ,  Alexandre  ,  Bouvart ,  Regnault ,  D'Abos ,  Dagueffeau , 
Nicolaï ,  de  Louvancourt  ,  le  Bègue  ,  de  Seré ,  de  l'Eftoile ,  de 
Vienne  ,  Cadeau ,  le  Moine>,  Gorge ,  Aubry ,  de  Goiflard  ,  Cofte  , 
AnnhTon,  Lamblin,  le  Vaillant,  Boullet ,  Fornier ,  Rouillé ,  Lucas , 
Gautier,  Genou  ,  le  Febvre  ta  Falluere  ,•  de  Mefgrigny,  Soulet, 
de  Pleurs ,  Nau  ,  Fraguier  ,  de  I^omhulé .  Tubeuf ,  le  Rebours , 
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Sevin ,  <le  Fieubet,  du  Puy,  Mallet ,  Glucq,  Anjorant,  Nigot ,  Robert 
de  S.  Vincent ,  du  Jardin ,  le  Cocq ,  &  autres  en  grand  nombre. 

Et  fur  un  cinquie'me  banc  derrière  ceux  occupez  par  les  Conieil- 
lers  des  Enquéries  &  Requeftes,  gardé  par  l'ordre  du  Grand  Maiftre 
des  Cérémonies  ,  eftoient  le  Sieur  Prince  de  Salms ,  &  autres  Princes 
&  Seigneurs  Eftrangers.       .         ...  . 

La  lanterne  du  cofté  du  Greffe  eftoit  remplie  par  les  femmes 
du  fervice  du  Roy. 

Et  celle  de  la  cheminée  par  le  Nonce  du  Pape,  le  Sieur  Bailly  de 
Mefmes,  AmbaiTadeur  de  Malthe,  celuy  de  Portugal,  &  plufieurs 
autres  Ambaifadeurs. 

CE  JOUR  de  relevée,  la  Cour,toutes  les  Chambres  affemblées  en 
robes  &  chapperons  d'écarlate ,  attendant  la  venue"  du  Roy ,  les 
Officiers  des  Gardes  du  Corps  faifis  des  portes  du  Parlement ,  a  eu 
avis  fur  les  deux  heures  &  demie  que  Monfieur  le  Chancelier  venoit 
en  la  Cour ,  ont  efté  députez  pour  l'aller  recevoir  au  lieu  accouftumé 
hors  le  Parquet ,  Meilleurs  Robert ,  &  de  la  Porte ,  Confeillers  de  la 
grand-Chambre  qui  l'ont  conduit ,  marchant  à  fes  deux  coftez. 

Monfieur  le  Chancelier ,  avoit  une  robe  de  velours  violet ,  dou- 
blée de  fatin  cramoify ,  &  il  eftoit  Envi  des  Confeillers  d'Etat  &  Mai- 
ftres  des  Requeftes  cy-deffus  nommez ,  en  robes  de  fatin  noir. 

Meilleurs  les  Prefidens  fe  font  levez  lorfque  Monfieur  le  Chan- 
celier a.  j>ai«  à  l'entrée  du  Parquet ,  &  il  a  pris  place  fur  le  banc  au 
deffus  de  Monfieur  le  Premier  Prefident.  . 

Meilleurs  les  Prefidens  font  allez  prendre  leurs  Mortiers  &  leurs 
Fourures  en  la  quatrième  Chambre  des  Enquéries ,  &  lorfqu'ils  en 
ont  efté  revenus ,  Monfieur  le  Premier  Prefident  y  eft  allé. 

Monfieur  le  Chancelier  s'eft  levé  de  fa  place,  quand  Meilleurs 
les  Prefidens  &  Monfieur  le  Premier  Prefident  font  rentrez. 

Sur  les  trois  heures  après  midy ,  un  Officier  des  Gardes  du  Corps 
eft  venu  avertir  la  Cour  que  le  Roy  étoit  à  la  Sainte  Chapelle  :  auiii- 
toft  Meffieurs  les  Prefidens  Potier  ,  Charron  ,  de  Lamoignon  & 
Portail ,  ôc  Meilleurs  le  Muinier ,  Robert,  le  Nain ,  Chevalier,  Gau- 
dart  &  Huguet  Confeillers ,  ont  efté  députez  pour  l'aller  ialiier  de 
la  part  de  la  Compagnie ,  &  ils  l'ont  conduit  en  la  Cour ,  marchans 
les  Prefidens  à  les  coftez  &  les  Confeillers  derrière  luy  ,  &  le  pre- 
mier Huiifier  entre  les  deux  Maffiers  du  Roy ,  immédiatement  de- 
vant fa  perfonne.  « 

Le  Roy  eftoit  en  habit  violet  &  porté  lorfqu'il  entra  dans  le  Par- 
quet par  le  Duc  de  Trefmes  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre 
fouftenu  par  le  Du^de  Villeroy  Capitaine  des  Gardes  en  quar- 


tier,  &  portant  aufïï  la  queue  de  fon  manteau ,  &  par  la  Duchefle 
de  Ventadour  ,  fa  Gouvernante  ,  précédé  de  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  Regent  ,  des  Ducs  de  Bourbon  ,  Comte  de  Charollois  , 
Prince  de  Conty  ,  Duc  du  Maine  ,  Prince  de  Dombes  ,  &  Comte 
de  Touloufe ,  Princes  du  Sang ,  fuivi  des  Ducs  de  Noailles ,  de  Char- 
roft  &  d'Harcourt  ,  Capitaines  de  fes  Gardes  du  Corps  ,  des  Maré- 
chaux de  France  &  autres  Seigneurs  de  fa  Cour. 

Lorfqu'il  a  efté  dans  (on  fiege .Royal,  Monfieur  le  Chancelier  eft 
pane  en  fa  chaife ,  fortant  de  delTus  le  banc  de  Mefïieurs  les  Prefîdens. 

Après  que  chacun  a  efté  placé  Juivant  i ordre  cy-dejfus  marqué ,  le 
Roy  oftant  (on  chapeau  (ê^  le  remettant  3  a  dît. 

Messieurs,  je  mis  venu  icy  pour  vous  aflurer  de  mon  affection, 
Monfîeur  le  Chancelier  vous  dira  ma  volonté. 

Monfteur  le  Chancelier  eft  monté  au  Siège  Royal ,  a  mis  le  genouil  en 
terre,  &  a  demandé  au  Roy  la  permiffwn de  parler ,  puis  il  eft  revenu  en 
fa  place  &f  couvert  , 

A  dit,  MESSIEURS,  dans  l'accablement  de  douleur  où  nous 
fommes ,  caufée  par  la  perte  que  nous  venons  de  faire ,  c'eft  un  grand 
fujet  de  confolation  de  voir  revivre  toutes  nos  efperances  dans  la 
perfonne  du  jeune  Roy. 

Les  grandes  actions  du  Roy  fon  Bifàyeul ,  ont  fait  pendant  fà  vie 
l'admiration  &  l'étonnement  de  toute  l'Europe. 

Il  a  efté  encore  plus  grand  &  plus  admirable  dans  les  derniers 
jours  qui  oui  picvcdé  fa  mon  j  on  n'a  jamais  vû  tant  de  fermeté, 
tant  de  Religion,  &  tant  de  prefence  d'efprit  qu'il  en  a  marqué  jufques 
à  fon  dernier  moment. 

Sa  prévoyance  &  l'amour  qu'il  avoit  pour  fon  peuple ,  l'avoient 
engagé  pendant  qu'il  eftoit  en  lanté ,  à  porter  fa  vue  fur  l'avenir  ;  fes 
dernières  volontez  ,  dont  cette  augufte  Compagnie  a  efté  dépofitaire , 
ont  efté  lues  -y  la  conjoncture  prefente  a  fait  connoiftre  lanecefîité  d'y 
apporter  plufieurs  changemens ,  c'eft  ce  qui  a  efté  fait  par  l'Arreft 
du  deuxième  de  ce  mois  ;  le  Roy  vient  tenir  fon  lict  de  Juftice , 
pour  le  confirmer  par  fa  prefence  &  fon  autorité. 

Ce  que  nous  appercevons  dans  le  fucceffeur  de  la  Couronne  du 
Roy  défunt,  nous  fait  efperer  qu'il  fera  aufîî  l'héritier  de  toutes  fes 
vertus  ;  oh  voit  déjà  paroiftre  dans  les  premiers  mouvemens  de  la  plus 
tendre  jeunefTe ,  tout  ce  qui  indique  la  bonté  du  cœur ,  avec  la  viva- 
cité de  l'efprit  ,  &  on  connoiftà  ne  s'y  point  tromper ,  qu'il  ne  man- 
que que  quelques  années  pour  developer  &  porter  enmite  jufqu'au 
plus  haut  degré  de  perfection ,  les  mefrnes  vertus  qui  brilloient  avec 
lant  d'éclat  dans  le  Roy  que  la  mort  vient  de  nous  enlever. 
:   Le  Roy  mourant  a  donné  au  Roy  fon  Arriejre  petit-fils,  les  dernières 
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marques  de  fa  tendreffe,  en  l'inftruifant  en  peu  de  paroles  de  ce  qu'il 
auroit  à  faire  pendant  Ton  Règne ,  pour  rendre  fes  peuples  heureux; 
ces  paroles  &  inftru&ions  demeureront  pour  toûjours  fortement  gra- 
vées &  imprimées  dans  le  cœur  &  dans  l'efprit  du  jeune  Roy  •  les 
perfonnes  chargées  du  foin  de  fon  éducation  luy  en  rappelleront  fou- 
vent  le  fouvenir  5  quel  modèle  plus  parfait  ;  quelle  règle  plus  fûre 
pourroit-on  luy  propofer  ? 

Tout  ce  que  nous  devons  de  reconnoiifance  à  la  mémoire  du  Roy 
défunt ,  tout  ce  que  nous  avons  eu  pour  luy  pendant  fa  vie  de  fen- 
timens  d'attachement  ,  d'amour ,  de  fourmilion ,  d'obéïfTance  &  de 
fidélité  ;  tout  doit  eftre  réuni  dans  la  perfonne  du  jeune  Roy. 

Son  autorité  fera  exercée  par  un  Prince  Regent ,  auquel  ce  titre 
eft  dû  par  fa  naiffance  ;  il  renferme  dans  fa  perfonne  avec  un  efprit 
pénétrant  &  fublime  toutes  les  grandes  qualitez  que  nous  regardons 
depuis  long-temps ,  prefque  comme  naturelles  &  héréditaires  dans  le 
Sang  Royal  -,  toutes  fes  vues  fe  portent  au  foulagement  du  peuple  , 
&c  fon  Confeil  fera  compofe  des  perfonnes  qui  ont  le  plus  d'expé- 
rience &  de  capacité ,  enforte  que  tout  concourt  à  rendre  cette  au- 
torité refpe&able ,  &  elle  doit  avoir  la  mefme  force  &  trouver  le 
meime  efprit  d'obéïfTance  qui  eftoit  rendue"  au  Roy  que  nous  venons 
de  perdre. 

Tous  les  membres  de  l'Etat  doivent  eftre  unanimement  pénétrez 
de  ce  fentiment  qui  eft  conforme  à  leur  devoir  $  mais  il  eft  neceflàire 
que  chacun  s'efforce  d'en  donner  plus  particulièrement  des  marques 
dans  ce  temps  de  minorité ,  pour  ofter  aux  puiflances  Eftrangeres 
toute  idée  de  trouble  &  de  diviïïon  dans  le  Rujdumc;  c'cft  le  feul 
moyen  de  maintenir  l'honneur  de  la  Nation ,  &  d'anurer  le  bonheur 
&  la  tranquillité  des  peuples. 

Ce  difiours  fini,  Monfieur  le  Premier  Prefîdent  &  tous  Mejfieurs  les 
Prefidens  ft)  Confèillers ,  ont  mis  le  genouil  en  terre ,  Monfieur  le  Chan- 
celier les  a  fa.it  lever  fur  le  champ  par  l'ordre  du  Roy ,  @J  Monfieur  le 
Premier  Prefident  découvert ,  ninfi  que  tous  Mejfieurs  les  Prefidens  Cs* 
Confèillers ,  a  dit  : 

La  Royauté  eft  immortelle  en  France,  quoyque  nos  Rois  comme 
les  moindres  de  leurs  fujets  foient  tributaires  de  la  nature. 

Louis  le  Grand,  après  un  long  &  glorieux  Règne  en  eft 
la  trifte  preuve. 

Ce  cruel  événement  afflige  &  confterne  tous  les  Ordres  du  Royau- 
me ,  &  pénètre  de  la  plus  vive  douleur  ce  premier  Tribunal  de  l'État. 
Mais  au  moment  fatal  où  le  plus  grand  Roy  du  monde  ceflè  de 


vivre  ,  Vostre  Majesté5,  par  le  droit  de  fà  naitTance  com- 
mence de  Régner. 

C'eft  le  motif  de  l'Augufte  cérémonie  qui  aiTemble  aujourd'huy 
dans  ce  fan&uaire  de  la  juftice  la  Cour  des  Pairs  &  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  grand  dans  le  Royaume  ;  c'eft  ce  qui  y  attire  par  l'amour  que 
nous  avons  pour  nos  Roys  &  par  la  pompe  du  fpedtacle,  ce  concours 
extraordinaire  de  peuple  de  tout  âge ,  &  de  toute  condition. 

Tous  s'emprelîent  à  l'envy  de  vous  contempler  fur  voftre  Lier,  dé 
Juftice ,  comme  l'image  vifible  de  Dieu  fur  la  terre,  de  vous  y  voir 
exercer  la  première  &c  la  plus  e'clatante  fonction  de  la  Royauté' ,  & 
recevoir  les  hommages ,  les  fourmilions  &  le  ferment  folemnel  de 
l'inviolable  fidélité  de  voftre  Royaume. 

Outre  cette  proteftation  générale  ,  le  Parlement  fupplie  Vostre 
Majesté'  d'eftre  perfuadée  qu'eftant  attaché  aux  interefts  de  la 
Couronne  d'une  façon  plus  étroite  &  plus  immédiate  ,  il  confide- 
rera  toujours  comme  le  plus  indifpenfable  de  fes  devoirs  ,  celuy 
d'en  ioûtenir  ,  &  d'en  défendre  les  droits  &  les  privilèges. 

Son  dévouement  pour  continuer  de  donner  l'exemple  à  tous  les 
Ordres  du  Royaume,  répondra  conftamment  à  fa  prééminence. 

On  a  vû  dans  tous  les  temps  que  malgré  la  médiocrité  de  fa  for- 
tune ,  fa  profufion  pour  le  fervice  de  l'Etat  n'a  point  eu  d'autres 
bornes  que  fon  impuiffance. 
La  tendreiTe  de  voftre  âge ,  S I  R  E ,  ne  nous  allarme  point. 
La  divine  providence  ,  qui  du  haut  des  Cieux  tient  les  Rênes 
de  voftre  Empire ,  a  fouvent  pris  plaifir  à  verfer  fes  bénédictions  fur 
la  minoriré  de  nos  Roys. 

Clotaire  fécond,  Philippes  Augufte,  Saint  Louis,  dont  vous 
defcendez ,  Louis  le  Jufte ,  &  Louis  le  Grand  voftre  Bifàyeul  à  qui 
vous  fuccedez ,  en  font  de  mémorables  &  de  confolans  exemples. 

Tout  nous  augure  un  pareil  bonheur  ;  la  nature  ,  nos  loix ,  & 
nos  fuffrages  ont  déféré  la  Régence  &  le  Gouvernement  de  voftre 
Royaume  avec  un  applaudifTement  univerfel  à  Monfieur  le  Duc 
d'Orléans  que  nous  regardons  comme  l'Ange  tutelaire  de  l'Etat. 

La  fagelTe ,  la  prévoyance  de  ce  grand  Prince ,  fon  zele  pour  le 
bien  public,  fuppléant  à  l'âge  &  à  l'expérience  qui  manque  à  Vostre 
Majesté',  nous  font  efperer  qu'il  n'aura  rien  plus  à  cœur  que  le 
foulagement  de  vos  peuples ,  la  défenfe  des  faintes  libertez  de  l'Eglife 
Gallicane  qui  font  le  plus  ferme  appuy  de  voftre  Trône,  &  la  fplen- 
deur  de  la  Juftice. 

Ses  projets  fur  les  Confeils,où  il  veut  que  la  pluralité  des  furTrages  dé- 
cide, nous  font  efperer  qu'il  rét^lira  les  affaires  du  Royaume,en  affer- 
miflant  noftre  repos  &  noftre  félicité.  Voftre  éducation  qui  fera  le  fon- 
dement de  voftreReligion,  &  de  vos  mœurs,  doit  eftre  le  chef-d'œuvre 
du  fage  &  du  pieux  Prince  qui  y  prefide,  &  de  ceux  qui  y  font  affociez. 


Je  finis  en  demandant  à  Vostre  Majesté'  pour  fon  Parlement, 
la  continuation  de  la  confiance,  &  de  la  protection  dont  l'ont  honoré 
les  Roys  vos  anceftres,  &  principalement  dans  ces  derniers  temps, 
le  feu  Roy, en  le  commettant  à  la  garde  de  fon  Teftament. 

C'eft  ce  qui  luy  confirmera  le  droit  &  la  pofle/lion  où  il  eft  depuis 
tant  de  fiecles,  de  rendre  la  juftice  à  vos  peuples,  à  voftre  décharge, 
en  voftre  nom  &  par  voftre  autorité ,  en  niivant  toujours  fidèlement 
les  Loix  &  les  Ordonnances. 

Monjîeurle  Premier  Prefident  ayant  fini ,  Monfieur  le  Chancelier  a  fait 
ouvrir  les  portes ,  &  il  a  ordonné  à  moy  Greffier  en  Chef  de  lire  ï Arrefl 
de  la  Cour  du  deux  de  ce  mois ,  concernant  la  Régence  du  Royaume  ,  ce 
que  fay  fait. 

Puis  il  a  excité  les  Gens  du  Roy  de  prendre  les  conclufions  qu'ils  ejli- 
meroient  convenables  pour  le  bien  de  fon  fèrvice. 

Les  Gens  du  Roy  fè  font  mis  a  genoux ,  fé)  Maiflre  Guillaume  François 
Joly  Avocat  dudit  Seigneur  portant  la  parole ,  ont  commencé  de  dire  quel- 
ques mots ,  (dfr-  Monfieur  le  Chancelier  les  a  alors  fait  lever ,  ils  ont 
continué  $  dit: 


S 


I  R  E, 

La  poifeftion  publique  que  Vostre  Majesté'  vient  pren- 
dre du  Trône  de  fes  Anceftres  ;  cette  Augufte  cérémonie  qui 
imprime  le  refpect,  ou  plûtoft  qui  reprefente  celuy  qui  eft  gravé 
dans  tous  Les  cœurs  -,  ce  concours  de  vos  plus  fidèles  fujets ,  qui  ap- 
plaudirent au  droit  que  voftre  naiflance  vous  donne ,  femblent  eftre 
des  fujets  de  confolation  que  le  Ciel  nous  envoyé ,  après  le  funefte 
coup  dont  il  vient  de  nous  frapper. 

Nous  avons  perdu  un  Roy  glorieux  par  les  plus  éclatantes  profpe- 
ritez  ,  glorieux  mefme  par  des  revers ,  grand  par  toutes  les  vertus 
héroïques ,  jufques  -dans  les  derniers  momens  de  fa  vie ,  plus  grand 
encore  alors  par  toutes  les  vertus  chrétiennes. 

Mais  pourquoi  renouveller  en  ce  jour  &  voftre  douleur  &  la  noftre  > 
nous  vous  poffedons ,  SIRE,  dans  le  fancliuaire  de  la  Juftice  : 
vous  commencez  voftre  règne,  &  prefque  voftre  vie,  par  venir  vous 
affeoir  au  milieu  de  nous ,  &  honorer  de  voftre  prefence  ceux  de  vos 
fujets ,  qui  dépofîtaires  &  interprètes  des  loix ,  font  plus  en  eftat  d'ap- 
prendre aux  peuples  combien  eft  indifpenfable  la  loy  qui  engage  à 
vous  obéir  :  vous  ne  devez  trouver  icy  que  des  transports  de  joye  qui 
font  comme  nos  premiers  hommages^ ,  d'autant  plus  dignes  de  vous 
plaire  qu'ils  partent  du  fonds  de  nos  cœurs. 

Tout  en  effet  confpire  à  nous  donner  les  plus  douces  efperances  ; 
c'eft  au  milieu  d'une^paix  profonde  qui  a  efté  prefque  le  dernier  ou- 
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vrage  de  la  fageffe  du  Roy  voftre  Bifaycul ,  qu'il  laifle  entre  vos 
mains  la  deftinée  de  ce  grand  Royaume  ;  l'union  qui  règne  au  de- 
dans ,  repond  à  la  tranquillité  du  dehors  j  une  parfaite  unanimité  a 
réiïny  tous  les  vœux  de  cette  Compagnie ,  pour  déférer  la  Régence 
à  un  Prince  que  la  naiffance  ôc  le  mérite  y  avoient  appeliez ,  &  nous 
regardons  comme  un  prelage  certain  de  la  félicité  publique ,  le  choix 
d'un  Regent  fi  capable  de  l'eftre  :  né  avec  un  génie  compote  de  chaque 
forte  d'efprit  que  demande  les  différentes  parties  du  Gouvernement, 
honoré  de  tous  par  l'étendue"  de  les  connoiffances ,  chery  de  tous  par 
les  qualitez  de  Ion  cœur  ;  auffi  grand  par  les  talens  militaires ,  que 
par  les  vertus  pacifiques ,  il  fera  reipecter  voftre  autorité  au  dehors ,  il 
la  fera  aimer  au  dedans  ;  &  prévenant  ces  inclinations  fi  pleines  de  bon- 
tez  qui  éclatent  dans  toutes  les  actions  de  Vostre  Majesté',  il  ne  le 
(ervira  de  fon  pouvoir ,  que  pour  goûter  le  plaifir  de  faire  des  heureux. 

Nous  avons  déjà  un  gage  afluré  de  fon  affection  pour  les  peuples 
dans  ces  fages  Confeils,dont  il  nous  a  tracé  l'idée,  qui  ayant  pour  objet 
chaque  partie  de  l'ordre  public,fe  rapporteront  tous  par  leur  union  au 
Confeil  fuprême  de  la  Régence  comme  à  leur  centre,&  formeront  par 
cette  heureufe  harmonie  le  modèle  d'un  Gouvernement  accomply. 

Les  Princes  du  fang  Royal  deftinez  à  eftre  dans  ce  Confeil  fu- 
prême  entreront  dans  les  mêmes  fentimens  -y  animez  par  l'exemple 
de  celuy  qui  en  a  efté  établi  le  Chef  une  noble  émulation  les  fera 
concourir  avec  une  égale  ardeur  à  voftre  gloire,  SIRE,  &  au  bien 
de  voftre  Royaume. 

L'heureufe  éducation  de  Vo  c  t r  v  Ma ieste'  nous  afîîirera  la 
durée  de  ces  avantages  ;  nous  nous  la  promettons ,  SI  RE,  de  celuy 
à  qui  la  fur-Intendance  en  a  efté  confiée  ;  c'eft  à  cet  ouvrage  impor- 
tant qu'il  employera  tant  de  grandes  qualitez ,  qui  ont  formé  en  luy 
cette  union  fi  rare ,  mais  fi  precieufe  de  la  feience  &  de  la  vertu. 

Il  vous  apprendra  que  la  véritable  grandeur  ne  confifte  point  dans 
cet  éclat  extérieur  qui  vous  environne;  mais  dans  les  vertus  bien- 
faifantes  qui  vous  attireront  l'amour  des  peuples  &  leur  relpect  inté- 
rieur. Il  cultivera  dans  le  cœur  de  Vostre  Majesté'  ces  fen- 
timens de  tendreife  &  d'humanité ,  qui  déjà  y  ont  pris  naiffance;  c'eft 
par  luy  enfin  que  vous  ferez  inftruit,  que  lajuftice  eft  le  fondement 
des  Empires  &  que  c'eft  par  elle  que  les  Rois  rempliffent  la  première 
&  la  principale  de  leurs  obligations.  Nous  efperons  qu'elle  fera  la  rè- 
gle de  toutes  vos  actions,  &  que  vous  honorerez  toujours  de  voftre  pro- 
tection &  de  voftre  confiance ,  ceux  qui  ont  efté  eftablis  pour  la  ren- 
dre à  voftre  décharge.  Vous  fçaurez ,  SIRE,  un  jour  par  les  hiftoires 
que  ce  premierTribunal  de  voftrè  Royaume  mérite  également  &  cette 
protection  &  cette  confiance  j  que  c'eft  à  luy  qu'eft  dû  en  partie  le  foû- 
tien  d'une  Monarchie  qui  dure  depuis  tant  de  fiecles ,  &  que  la  fidé- 
lité pour  nos  Rois  n'a  jamais  efté  ébranlée  dans^cette  Compagnie, 


L' Augufte  Pere  dont  vous  eftes  né ,  SIRE,  eftoit  perfùadé  de  ces 
veritez  &  de  toutes  celles  qui  doivent  eftre  gravées  dans  le  coeur  d'un 
grand  Roy.  Sa  mort  trop  prompte  a  fait  perdre  un  pere  au  peuple 
auffi-bien  qu'à  vous:  Vous  occupez  un  Trône  qu'il  occuperoit  mainte- 
nant ;  luy-mefme  auroit  tenu  la  place  de  voftre  Ayeul,  digne  à  ja- 
mais d'eftre  regretté  par  Ton  humanité  &  par  fa  douceur.  On  vous 
dira ,  SIRE,  combien  vous  avez  de  vertus  à  nous  remplacer  ;  &  nous 
efperons  que  cette  obligation ,  quelque  grande  qu'elle  foit ,  ne  fera 
pas  un  trop  grand  poids  pour  Vostre  Majesté'. 

Déjà  noftre  attention  vive  &  intereffée  cherche  en  vous  des  pré- 
fages  de  l'avenir ,  &  elle  eft  pleinement  fatisfaite  de  tout  ce  qu'elle 
y  trouve  -,  l'air  de  Majefté  qui  s'allie  en  vous  à  la  douceur  ,  l'ef- 
prit  qui  brille  jufques  dans  la  naïveté  de  vos  difeours ,  des  traits  de 
bonté  qui  ne  peuvent  partir  que  de  la  nature ,  tout  nous  promet  ce 
que  nous  defîrons. 

Faffe  le  Ciel  que  nous  voyons  croiftre  tous  les  jours  avec  vous 
des  difpofitions  fi  heureufes  -y  que  parmy  tant  de  Règnes  fameux 
dont  noftre  hiftoire  eft  remplie  ,  le  voftre  ait  un  éclat  fmgulier  ;  & 
pour  renfermer  tous  nos  fouhaits  en  un  feul ,  puiffiez  vous  ,  S I R  E , 
égaler  les  vertus  de  voftre  Bifayeul ,  &  furpaffer  le  nombre  de  fes 
années. 

Et  en  finiftant ,  ils  ont  pris  les  mefmes  concluions  que  celles  fur 
lefquelles  eftoit  intervenu  l'Arreft  du  deuxième  de  ce  mois  ,  dont 
ils  ont  requis  l'exécution  &  la  publication. 

Ce  fat ,  Monfïeur  le  chancelier  eft  monté  au  Roy  3  a  pris  fes  ordres 
le  genoûil  en  terre ,  @r  enfùite  les  avis  du  Duc  d'Orléans  Regent ,  des 
Princes  du  Sang ,  des  Pairs  laïques  eftant  fur  les  bancs  den  haut  a  droite, 
il  eft  revenu  pajfer  devant  le  Roy  ,  luy  a  fait  une  profonde  révérence  , 
çç)  a  efté  à  gauche  prendre  lavis  des  Pairs  Ecclefiaftiques  &  des  Maref- 
chaux  de  France  venus  avec  le  Roy. 

Puis  défendant  dans  le  Tarquet ,  il  a  pris  les  voix  de  Mejfieurs  les 
Prefîdens  de  la  Cour,  de  ceux  qui  eft  oient  fur  les  bancs  £$f  fur  les  formes 
du  Parquet ,  qui  ont  voix  déliberative  en  la  Cour ,  (dp-  dans  les  Bar- 
reaux ,  celles  des  Con/èillers  des  Enquefles  C$f  Requeftes. 

Monfieur  le  Chancelier  eft  remonté  au  Roy  pour  luy  rendre  compte  des 
avis  de  la  Compagnie  ,  &  eftant  redefeendu  en  fa  place  &?  couvert ,  a 
prononcé  : 

LE  ROY  féant  en  fon  Li&de  Juftice,  de  l'avis  du  Duc  d'Orléans 
&  des  autres  Princes  du  Sang,  Pairs  de  France  &  Officiers  de  la 
Couronne ,  Oiiy ,  &  ce  requérant  foiV  Procureur  General ,  A  déclaré 
&  déclare  conformément  à  l'Arreft  de  fon  Parlement  du  deuxième 
du  prefent  mois  de  Septembre ,  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  Regenc 
en  France ,  pour  aveir  en  ladite  qualité,  l'adminiftration  des  affaires 


du  Royaume  ,  pendant  la  minorité  du  Roy  ;  ordonne  que  le  Duc  -^ler\. 
Bourbon  fera ,  dés-à-prefent ,  Chef  du  Conleil  de  la  Régence  finis  l'au- 
torité de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans,  &  y  prefidera  en  fon  abfenceiQue 
les  Princes  du  Sang  Royal ,  auront  aufli  entrée  audit  Confeil ,  lorfqu'ils 
auront  atteint  l'âge  de  vingt-trois  ans  accomplis  -,  &  après  la  décla- 
ration faite  par  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  ,  qu'il  entend  fe  con- 
former à  la  pluralité  des  fufrrages  dudit  Confeil  de  Régence  dans 
toutes  les  affaires ,  à  l'exception  des  Charges ,  Emplois  ,  Bénéfices 
&  grâces  qu'il  pourra  accorder  à  qui  bon  luy  iemblera  ,  après  avoir 
coniulté  le  Confeil  de  Régence,  (ans  eftre  neantmoins  aflujetti  à 
fuivre  la  pluralité  des  voix  à  cet  égard  •  Ordonne  qu'il  pourra  former 
le  Confeil  de  Régence ,  mefme  tels  Confeils  inférieurs  qu'il  jugera 
à  propos ,  &  y  admettre  les  perfonnes  qu'il  en  eftimera  les  plus  dignes , 
le  tout  luivant  le  projet  que  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  a  déclare  qu'il 
communiquera  à  la  Cour  ;  Que  le  Duc  du  Maine  fera  fur-Intendant 
à  l'éducation  du  Roy  -,  l'autorité  entière  &c  le  commandement  fur  les 
trouppes  de  la  Maifon  dudit  Seigneur  Roy  ,  mefme  fur  celles  qui 
font  employées  à  la  Garde  de  fa  perlonne  demeurant  à  Monfieur  le 
Duc  d'Orléans  &  fans  aucune  fuperiorité  du  Duc  du  Maine  fur  le 
Duc  de  Bourbon  Grand  Maiftre  de  la  Mailon  du  Roy  j  ordonne 
que  des  duplicata  du  prefent  Arreft  feront  envoyez  aux  autres  Par- 
lemens  du  Royaume  ,  &  des  copies  collationnées  aux  Bailliages  & 
SénéchaufTées  du  ReiTort ,  pour  y  eftre  lûifs ,  publiées  &  regiftrées  ) 
Enjoint  aux  Subftituts  du  Procureur  General  du  Roy  d'y  tenir  la 
main  ,  &  d'en  certifier  la  Cour  dans  un  mois.  Fait  en  Parlement  ^ 
le  Roy  y  féant  en  fon  Lier,  de  Juftice,  le  douzième  Septembre  mil 
(ept  cens  quinze.  Signé ,  D  O  N  G  O I  S; 


PARIS 


Chez  la  Veuve  de  François  Muguet  ,  Hubert  Muguet ,  Premier 
Imprimeur  du  Roy,  &  Louis  Denis  de  Latour  Librairej 
rue  de  la  Harpe  Q  aux  trois  Rois.  1715. 
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